
 
 

Les questions suivantes permettent de vous aider à cibler vos révisions. Des éléments 

du corrigé sont parfois apportés et mis entre parenthèses. 

 

1. Donner une définition des effets externes négatifs. 

Si A est une usine de produits chimiques et que B est un agriculteur 

riverain, les émanations de A risquent de rendre impropres à la 

consommation les cultures de B. 

Externalité négative par excellence : la pollution. 

 

2. Sur quels principes reposent la mise en place des droits à polluer (pollueur 

payeur-marché) ? 

Chaque pays possède le droit de polluer jusqu’à un certain point, y 

compris les pays les moins développés. L’idée des plus forts pollueurs 

de la planète (USA, Chine, etc.) est de racheter une partie de la 

pollution autorisée aux pays les moins pollueurs, ou du moins à ceux 

qui n’exploitent pas totalement leur droit. 

 

3. Définir le contenu du principe de précaution. Donner un exemple pour 

illustrer ce principe. 

Enoncé basé sur la loi française de 1995 : 

L’absence de certitudes, compte tenu des connaissances scientifiques 

et techniques du moment, ne doit pas retarder l’adoption de mesures 

effectives et proportionnées visant à prévenir un risque de dommages 

graves et irréversibles à un coût économiquement acceptable. 

Ex : interdiction de la commercialisation d’OGMs en France. 

 

4. Quels sont les acteurs de l’environnement au niveau de la région ? 

5. En quoi le rôle des communes a-t-il été renforcé (4 nouvelles lois) ? 

6. Que postule le protocole de Kyoto. Quand a-t-il été signé ? Quand a-il- été 

mis en application, pourquoi ? 

Le protocole de Kyoto propose un calendrier de réduction des 

émissions des 6 gaz à effet de serre qui sont considérés comme la 

cause principale du réchauffement climatique des cinquante dernières 

années. Il comporte des engagements absolus de réduction des 

émissions pour 38 pays industrialisés, avec une réduction globale de 

5,2 % des émissions de dioxyde de carbone d'ici 2012 par rapport aux 

émissions de 1990. Il a été ouvert à la ratification le 16 mars 1998 mais 

n’est entré en vigueur qu’en février 2005. En effet il fallait qu’au 

moins 55 pays l’aient ratifié et que ceux-ci représentent au moins 55% 

des émissions de CO2 en 1990. 

 

7. Quelle définition la Commission de Brundtland a-t-elle donné du 

développement durable ? 

Un développement qui répond aux besoins du présent sans 

compromettre la capacité des générations futures de répondre aux 

leurs. 

Deux concepts sont inhérents. Le concept de besoin, et plus 

particulièrement de besoin essentiel vis-à-vis des plus démunis. Et le 

concept des limitations que l’état de nos techniques et de notre 



 
 

organisation sociale impose sur la capacité de l’environnement à 

répondre aux besoins actuels et à venir. 

 

8. Quelle grille de lecture de la croissance, le développement durable impose-t-

il ? (par rapport au capital physique, humain, économique et social) 

L’objectif du développement durable est de définir des schémas qui 

concilient les 3 aspects économique, social et humain et 

environnemental des activités humaines. Les 3 piliers à prendre en 

compte par les collectivités comme les entreprises : 

 

Economique : performance financière classique, mais aussi capacité à 

contribuer au développement économique de la zone d’implantation de 

l’entreprise et ceci à tous les échelons. 

 

Social : conséquences sociales de l’activité de l’entreprise à tous les 

échelons : employés (conditions de travail, rémunération…), 

fournisseurs, clients, communautés locales et société en général. 

 

Environnemental : compatibilité entre l’activité de l’entreprise et le 

maintien des écosystèmes. Il comprend une analyse des impacts de 

l’entreprise et de ses produits en terme de consommation de 

ressources, production de déchets, émission de polluants… 

 

9. Quelles sont les quatre façons possibles d’exporter les services ? 

En traversant les frontières sans de chez soi (ex : Internet). 

En se déplaçant (argent dépensé en vacances). 

Par une présence commerciale à l’étranger (ex : une filiale). 

En envoyant des gens en mission. 

 

10. Quelle est la part des services dans les exportations totales de biens et 

services des pays de l’OCDE. Quelle est la part des services dans la valeur 

ajoutée totale des économies nationales ? 

Les exportations de services représentaient en 2001 21% des 

exportations totales de bien et services de pays de l’OCDE. Mais ils 

représentaient 70% de la valeur ajoutée totale des économies 

nationales.  

 

11. Dans le commerce mondial des services, quels sont les deux postes qui 

augmentent le plus vite ? 

Les deux postes qui augmentent le plus vite sont les services 

informatiques et ceux qui touchent au culturel, récréatif et financier. 

 

12. Donner une définition de la macroéconomie.  

La macroéconomie est la branche de l’économie qui s’intéresse plus 

particulièrement à la comptabilité nationale, l’emploi, la monnaie, la 

production, la consommation, les revenus. 

 

13. Qu’est ce qu’un bien économique ? 

Les biens économiques sont définis comme des biens et services 

susceptibles de satisfaire des besoins. 



 
 

14. Comment se définit la production en économie ? 

La production est l’acte de création des biens économiques mais aussi 

le résultat de ces actes. Elle est techniquement réalisée par la 

combinaison des facteurs de production (ressources naturelles, capital, 

travail). 

 

15. Définir ce qu’est un coût d’opportunité. 

Le coût d’opportunité est le sacrifice en termes réels que subit un sujet 

économique qui procède à un choix entre plusieurs actions 

économiques possibles. C’est la valeur des biens et services qui 

auraient pu être créés avec les ressources immobilisées si elles avaient 

été attribuées à d’autres actions/choix. 

 

16. Qu’est ce qui distingue Adam Smith de David Ricardo dans leur analyse du 

libre-échange ? 

Pour AS il faut importer dès lors que l’importation est moins chère que 

la production nationale. De même il exporter dès lors qu’on est moins 

cher que les productions étrangères. C’est la division internationale du 

travail. Ricardo introduit en plus la notion d’avantages relatifs. Il faut 

que le pays se concentre sur les quelques productions les plus rentables 

qu’ils possèdent, quitte à importer les productions à peine rentables. 

 

17. Quelle est la conclusion du théorème d’Heckscher-Ohlin-Samuelson ? 

Le commerce international tend sur le long terme à produire une 

certaine égalisation des prix et des facteurs de production entre les 

différents pays. 

 

18. Que veut dire Adam Smith lorsqu’il parle de « main invisible » ? 

Il veut faire allusion aux mécanismes qui conduisent à l’autorégulation 

et à l’équilibre stable des marchés. Pour AS, poursuivre son intérêt 

propre concourt à l’intérêt commun.  

 

19. Comment John Ménard Keynes explique-il l’existence du chômage ? 

Il existe un chômage non voulu. Le capitalisme sans contrôle minimum 

de l’état aboutit toujours à une situation de crise à cause d’un cercle 

vicieux. Celui se compose ainsi : licenciements à cause des difficultés 

économiques, diminution de la demande, diminution de la production 

donc licenciements. On entre par ce cercle vicieux par un 

investissement insuffisant en recherche et développement.  

 

20. Quelle solution propose- t-il pour sortir du chômage de masse ? 

Il propose que l’état joue un rôle actif dans la relance de la machine 

économique du pays. La création d’emplois grâce à une politique de 

travaux publics est une des clefs de la relance. 

 

21. Comment appliquer la théorie du cycle de vie de Vernon aux échanges 

internationaux ? 

Le lieu de production d’un produit dépend de la période dans laquelle 

il est de son cycle de vie. A chaque étape du cycle de vie du produit 

correspond un courant d’échange particulier. Il existe globalement 4 



 
 

phases dans le cycle de vie d’un produit : lancement, croissance, 

maturité, déclin. 

 

22. Pourquoi deux nations égales peuvent-elles avoir  intérêt à échanger ? 

Deux nations égales peuvent avoir intérêt à échanger dès lors que les 

spécialisations respectives permettent de faire des économies 

d’échelle. 

 

23. Donner une définition des économies d’échelle ou rendements croissants. 

La standardisation de la production permet de gagner du temps 

(énergie, main d’œuvre) et des matières premières ce qui abaisse le 

prix unitaire. Ainsi, plus un produit est fabriqué en grande série, plus 

son coût de fabrication, donc de vente, décroît.  

 

24. Comment expliquer que les échanges entre pays peuvent porter sur des 

produits similaires ? 

Les produits peuvent être similaires et pourtant différenciés (même 

fonction mais design ou technologie différents, exemple : automobile). 

A ceci vient s’ajouter des économies d’échelles sur certains produits. 

 

25. Comment est analysé le rôle de l’État dans la doctrine du libre- échange ? 

L’état ne doit pas intervenir dans la régulation des échanges, il est 

spectateur. Il doit assurer la propriété privée et rendre la justice pour 

permettre le bon déroulement naturel de l’activité économique. 

 

26. Dans la mondialisation que nous connaissons, la doctrine du libre-échange 

est-elle respectée ? Donner des exemples qui corroborent votre réponse. 

Il existe aujourd’hui deux phénomènes qui limitent la liberté des 

échanges. Le premier est l’existence de barrières douanières, par 

exemple la France impose un quota sur les importations marocaines de 

textile. Le second est l’aide parfois massive que certains états ou 

institutions prodiguent à certains pans de l’économie (agriculture aux 

Etats-Unis et en Europe). Ces deux phénomènes faussent la 

concurrence entre pays, donc le libre-échange. 

 

27. Quelles sont les critiques que l’on peut formuler à l’encontre du 

protectionnisme ? 

On peut reprocher au protectionnisme d’entraîner une certaine sclérose 

de l’économie, ou de certains pans de l’économie. En effet en limitant 

l’influence de la concurrence, les producteurs nationaux n’ont pas à 

proposer les produits les plus compétitifs, les plus innovants, les plus 

adaptés aux clients, etc. On a donc pour le client une baisse de la 

qualité des produits protéger. De plus, l’accord entre producteurs 

nationaux est plus simple qu’avec une concurrence internationale. 

Ainsi ont peut voir apparaître une normalisation des prix, là encore au 

détriment du portefeuille du consommateur. 

 

28. Quels sont les trois outils qui sont utilisés par le protectionnisme défensif ? 

Normes, réglementations, standards. 

Passation de marchés publics à des entreprises nationales. 



 
 

Droits de douane, quotas. 

 

 

29. Quels sont les trois outils qui sont utilisés par le protectionnisme offensif ? 

Subventions. 

La création d’espaces régionaux économiques où les échanges sont 

facilités. 

La modification du taux de change. 

 

30. Que recouvre le terme « régionalisation des échanges » ? Donner trois 

exemples. 

On désigne par régionalisation toute institution ou accord créant une 

zone de libre échange, une union douanière, une communauté 

économique ou encore une union économique et monétaire. Il es 

existent un certains nombre au travers le monde comme par exemple le 

Mercosur, l’ALENA (NAFTA), l’ASEAN… 

 

31. Donner la définition de la Balance des paiements. Quels flux enregistre-t-

elle ? 

La balance commerciale est le document comptable qui retrace les 

opérations commerciales entre un pays et le reste du monde. Elle prend 

en compte 3 types de flux : 

Les flux réels de biens et services entre résidents du pays et non 

résidents. 

Les flux financiers qui sont les placements et investissements réalisés 

par les résidents à l’étranger et les non résidents dans le pays 

considéré. 

Les flux monétaires qui correspondent à l’échange entre les devises 

étrangères et la devise du pays. 

 

32. Définir chacun des flux qui composent la Balance des paiements. 

Cf. question précédente. 

 

33. De quoi se compose le compte des transactions courantes ? 

Le compte des transactions courantes se composent des opérations sur 

les biens (importations à la valeur à la limite du pays exportateur et 

exportations évaluées au coût de fabrication du pays), des opérations 

sur les services et des revenus des facteurs (revenus des salariés, des 

investissements et placements réalisés à l’étranger). 

 

34. Quelles sont les informations macroéconomiques qui sont données par 

l’excédant ou le déficit de la balance commerciale et du compte de 

transactions courantes. 

Le solde du compte des transactions courantes permet de savoir si un 

pays vit au dessus de ces moyens ou pas. Un solde négatif montre un 

besoin de financement, la devise de ce pays aura tendance à se 

dévaluer.  

 

35. Citer quatre facteurs qui ont favorisé la mondialisation. 

Abaissement des barrières naturelles : développement des transports. 



 
 

Abaissement des barrières artificielles : suppression des droits de 

douane, zones de libre-échange. 

Développement de multinationales dont les produits sont adaptés et 

destinés au marché mondial. 

Globalisation financière : internationalisation des marchés financiers et 

suppression des intermédiaires financiers et bancaires. 

 

36. Quelles sont les obligations auxquelles doivent se soumettre les pays 

adhérents du GATT ? 

Promouvoir le libre-échange par un abaissement progressif des tarifs 

douaniers jusqu’à leur disparition entre les états membres. 

Ne pas pratiquer de dumping social. 

Ne pas commettre de discriminations entre producteurs nationaux et 

exportateurs. 

Supprimer les restrictions qualitatives et quantitatives aux échanges. 

 

37. Quelle la date de création de l’OMC- Quels en sont les principes fondateurs ? 

L’OMC a été institué le 1
er

 janvier 1995. Elle reprend les principes 

généraux du GATT (General Agreement on Trade and Tarrifs). Elle 

vise à libéraliser les échanges entre les pays membres ainsi qu’à régler 

les différents commerciaux entre ces mêmes membres. 

 

38. Que signifie l’acronyme AGCS ? Que recouvre-t-il ? 

Il signifie Accord Général sur le Commerce des Services.  

 

39. Donner une définition du marché des changes. Comment fonctionne-t-il ? Où 

se déroule-t-il ? 

Le marché des changes est l’ensemble des opérations d’échange de 

devises. Cela nécessite bien sûr la convertibilité des devises entre elles. 

Ce marché est en fait constitué par un réseau de banques agissant pour 

le compte de leurs clients (entreprises ou particuliers) ou leur propre 

compte. Les banques centrales interviennent dans le cadre de leur 

politique monétaire. 

 

40. Donner une définition du taux de change. 

C’est le taux de conversion d’une monnaie vers une autre. Il 

s’exprimer selon deux types de cotations. La cotation au certain 

exprime le nombre d’unités de la monnaie étrangère correspondant à 

une unité de notre monnaie. La cotation à l’incertain est l’inverse. 

 

41. Donner une définition du marché des changes scriptural. 

Le marché des changes scriptural correspond aux échanges de monnaie 

de compte à compte entre les banques nationales et étrangères. Le 

volume de ce marché constitue l’essentiel du volume du marché des 

changes. 

 

42. Qu’est ce qu’un marché des changes fixe ? Quand ce système a-t-il pris 

totalement fin pour la France? 



 
 

Dans le régime de changes fixes, la valeur d’une monnaie d’un pays 

est définie par rapport à un étalon. L’or a joué ce rôle jusqu’en 1914. 

Puis le dollar américain a pris le relais jusqu’en 1973.   

 

43. Qu’est ce qu’un marché de change flexible ? Donner un exemple. 

Dans un marché de change flexible, le taux de change se fixe librement 

par la confrontation des offres et des demandes de devises. En théorie, 

les états n’interviennent pas sur ce marché, mais en réalité, les banques 

centrales limitent les fluctuations trop importantes. C’est ainsi que 

fonctionne le marché des changes actuel. 

 

44. Quand un pays est en déficit commercial, qu’est que cela implique pour sa 

monnaie ? 

Une dépréciation de la monnaie sur le marché des changes. 

 

45. Les échanges commerciaux expliquent-ils à eux seuls les fluctuations de 

change ? Pourquoi ? 

Il faut aussi prendre en compte l’impact qu’ont les taux d’intérêts et la 

spéculation sur les devises. 

 

46. Quel rôle joue le différentiel d’inflation par rapport à la monnaie? 

Si l’inflation augmente plus vite chez moi que chez mon voisin alors 

ma monnaie aura tendance à se déprécier par rapport à celle de mon 

voisin. Le différentiel d’inflation influe sur les taux de change. Théorie 

de la parité des pouvoirs d’achat. 

 

47. Quel rôle joue le différentiel de taux d’intérêt dans les mouvements 

monétaires ? 

Il déplace les capitaux, que ce soit investissements ou placements là où 

les taux sont les plus élevés. 

 

48. Quel rôle joue la Banque centrale quand l’offre de monnaie nationale est 

supérieure à la demande, quand l’offre de monnaie nationale est inférieure à 

la demande ? 

Les banques centrales cherchent aujourd’hui à limiter les grosses 

fluctuations de taux de change concernant leur devise. Ainsi lorsque 

l’offre de devise nationale est supérieure à la demande, la banque 

centrale rachète sa devise et revend les devises les plus demandées, la 

demande de devise créée permet un retour à l’équilibre. Lorsque la 

demande de devise nationale est supérieure à l’offre, la banque centrale 

vend sa devise et achète des devises étrangères, la demande de devises 

créée permet là encore le retour à l’équilibre. 

 

49. Quelle relation existe-t-il entre le taux d’intérêt et le taux de change de la 

monnaie ? 

Le niveau de taux d’intérêt influe sur les décisions de placement des 

capitaux, surtout si ces placements sont purement spéculatifs. La 

banque centrale augmente le taux d’intérêt pour faire remonter le taux 

de change ou éviter qu’il baisse. Une baisse du taux d’intérêt fait 

baisser le taux de change. 



 
 

 

50. Quel est le rôle de la Banque centrale en régime de change flexible ? 

Limiter les grosses fluctuations de taux de change en jouant sur les 

taux d’intérêt ou sur les réserves de change. 

 

51. Quelles sont les missions de la Commission européenne. Comment ses 

membres sont-ils choisis ? 

La commission possède 3 rôles : 

Elle propose et veille à la mise en place des lois communautaires, 

Elle conçoit et met en place les politiques communautaires, 

Elle exécute le budget et gère les fonds communautaires. 

 

52. Quel est le rôle de la BCE. Quels liens entretient-elle avec le pouvoir politique 

des pays membres ? 

La BCE a pour but d’assurer la stabilité des prix, au détriment de 

toutes autres données macroéconomiques. La BCE fixe la politique 

monétaire de l’Union et harmonise les agrégats monétaires. 

 

53. En quoi consistent les critères de convergence ? 

Ce sont des critères à respecter pour que la monnaie unique fonctionne 

correctement. 

L’inflation d’un état membre ne doit pas dépasser de plus de 1.5% les 

3 meilleures performances des états membres. 

Le taux d’intérêt à long terme: ne doit pas dépasser de plus de 2 points 

la moyenne des taux des 3 meilleurs États dans le domaine de 

l’inflation. 

Le ratio déficit public/PIB: doit être <à 3%. Le déficit public incluse le 

déficit budgétaire, les déficits sociaux, et les déficits des collectivités 

locales. 

Le ratio dette publique/PIB doit être <à 60%;  la dette publique est le 

montant total des sommes à rembourser par l’État sur les emprunts 

publics effectués (capital et intérêts). 

 

 

   


